
Fiche pour la présentation

Souriau
plaisir esthétique : Centre de la réflexion sur le beau au 18e siècle.

Présenté en Allemagne comme la perfection que celui-ci laisse entrevoir et qui n'est atteint
que par le vrai.
Présenté en Angleterre comme élément de l'ordre du sentiment et de la sensation.

Selon Kant c'est un jugement esthétique indépendant de la perfection qui relève du
sentiment de plaisir ou de déplaisir du beau et de l’agréable.

- Dans le contemporain cette notion accorde un jugement de goût par le plaisir de
l'agréable

- Dans la peinture cette notion accorde une importance à la forme par une satisfaction
intellectuelle dans la composition et l'association.

- La musique cette notion est inséparable du goût du son

idéal/idée: Beauté classique

Selon Kant c'est une vision individualiste et une matérialisation propre à l'homme et à
l'individu
Selon Schiller c'est une contradiction avec la réalité
Selon Baudelaire c'est une conscience personnelle dans l'idéal pluriel et collectif
Dans les arts nouveaux c'est une catégorie esthétique

Aujourd'hui ce terme est remplacé par la notion de fictif ou imaginaire.

Souriau présente cet notion de fictif en lien avec un autre therme définit:
- par Platon de qualités esthétiques
- par Aristote de principe inhérent aux choses singulières
- par Raphaël de conscience humaine / de vision de l’artiste résultant de son

apparence
- par Kant de conscience
- par Schelling & Hegel d’un élément contenu dans les idéaux des grandes formes de

l’art (symboliste, classicisme, romantisme)
- par Shopenhauer comme un mode de connaissance des arts

Au XXè siècle ce therme est appelé forme ou essence.

illustration: moyen d'expression et de communication visuelle

C'est une forme de langage qui utilise des images pour transmettre un message.

On en distingue deux types
- autonome, qui est comprise et appréciée seul
- dépendante, qui est liée à un texte ou un autre support



imaginaire/imagination/imitation:

Il n'existe pas dans la réalité mais qui pourrait exister ( conte de fées roman réaliste œuvre
d'art)
Irréel il dépasse ou s'oppose à la réalité ( récit, fantastique, œuvre surréaliste)
Habitat mental il offre une certaine vision du monde, croyance et valeur ( mythe, légende,
tradition)

C'est un élément essentiel de la culture humaine pour s'échapper de la réalité, rêver,
imaginer de nouvelles possibilités, comprendre le monde.

Dans les œuvres il sert à voir le monde sous un nouveau jour et s'interroger sur la réalité.

Souriau présente ce terme en comparaison avec un autre qu’il définit de la manière
suivante:

C'est une capacité de créer qui fait appel à :
- la reproduction pour reproduire des images ou des concepts existants
- intensif pour créer de nouvelles images et des nouveaux concept
- la création pour créer à partir de combinaison des images ou des concepts

Paul Souriau définit ce terme comme une faculté maîtresse et prédominante de l'artiste
Henri Bergson parle d'une activité dynamique, d'une combinaison pour créer quelque
chose de nouveau.
Alain évoque un outil de découverte de ce qui n'existe pas encore pour l'artiste

Au 20e siècle on parle d'un outil indispensable pour l'artiste pour créer des œuvres
originales et significatives.

Bosseur

Corps

Au centre d’un mouvement fondé par Michel Journiac à Paris en 1968, la photographie en
est le média
Versant américain avec Vito Acconci ou encore Chris Burden
Lien à la performance, au happening, à l’action, au rituel

Échelle

Cette notion, liée à la sculpture et à l’environnement, préoccupe l’Ecole de New York
Elle est liée à la grande taille du format, parfois cela permet d’imposer une économie de
moyens
A l'inverse, de petits formats peuvent être utilisés, comme par Tom Phillips
Selon Henry Moore, une petite sculpture peut donner une impression de monumentalité



L’être humain rapporte tout à sa taille

Écriture

Les suprématistes ne tiennent pas compte des règles grammaticales, mais plutôt de
caractéristiques graphiques et phonétiques
Le geste graphique et le rythme intéressent la peinture lettriste (Isidore Isou et Gabriel
Pomerand)
La poésie sonore d’Henri Chopin et de Brion Gysin ainsi que la poésie concrète explorent la
langue dans son acoustique et sa graphique, d’ailleurs liée au geste
Le “cut-up” de William Burroughs influence Tom Phillips, qui propose de nouveaux rapports
entre figure plastique et fragments de texte afin de multiplier les itinéraires de lecture
Cette notion est liée au graffiti et à la calligraphie

Espace

Il s’agit d’une surface inhérente à l’oeuvre, liée au temps et au rythme
Il s’agit aussi d’une réflexion sur l’environnement et sur la recherche de nouveau lieux
d’accueil pour l’art : des artistes ont pensé à sortir du plan pictural
J.Y. Bosseur fait des liens avec la notion d’in situ, de rythme, de temporalité et d’'installation,
qui pose d’ailleurs des questions théâtrales sans aucune séparation entre la scène et la
salle

Hasard

En 1913, Marcel Duchamp souhaite aller à l’encontre de la réalité logique avec 3 Stoppages
étalons
Jean Arp et Sophie Taueber proposent des séries d’oeuvres avec des formes simples,
affichant la volonté de s’abandonner à l’inconscient et à l’automatisme
Cette notion, proche de l’accident, catalyse l’oeuvre pour Jean Dubuffet, elle intervient au
cours de la création.
Pour CoBrA, fondé à Paris en 1948, l’automatisme est physique et non psychique car il
matérialise la pensée
Cet élément intervient dans les Tableaux ludiques de Niki de Saint-Phalle, avec les tirs de
carabine

Installation

La mise en situation des oeuvres provoque des tensions avec l'espace, ce qui donne de la
richesse
Cette notion est liée à l’environnement, au in situ et au process

Lumière

Il est question avec ce thème des rapports entre les couleurs, du rayonnement, de la
transparence
Pierre Soulages parle de degrés de brillance du noir



Une autre approche avec cette notion est de se servir des sources qui la produisent : les
futuristes vantent la modernité de l’artifice
Des néons ont été utilisés par Bruce Nauman, François Morellet ou encore Martial Raysse
Ce matériau de James Turrell porte sa propre révélation

Machine

Les futuristes glorifient le rythme et l’énergie
La question des relations entre l’art et l’industrie est présente chez Marcel Duchamp avec sa
roue de bicyclette ou ses Rotoreliefs
Moholy-Nagy, Boltanski ou encore Nam June Paik ont questionné les règles ouvertes de ce
médium

Matériau

En confronter plusieurs et les diversifier a été une caractéristique majeure des avant-gardes
Pour Kurt Schwitters, l’oeuvre est un réceptacle de tout ce qui attire le regard
Pour Henry Moore, qui travaille avec le plein et le vide, l’air peut aussi être sculpté
La sculpture sociale chez Joseph Beuys signifie que l’artiste souhaite transformer la société
en sculptant l’être humain, il espère une métamorphose à grande échelle
L’arte povera de Janis Kounellis, Michelangelo Pistoletto ou encore Mario Merz associe le
naturel et l’artificiel
Tony Cragg affirme qu’il peut tout utiliser, tant que l’être humain est intervenu
Cette notion est liée entre autres au collage, à l’assemblage, au hasard et au support.

Mouvement

Boccioni parle de cette notion pour les futuristes, qui se manifeste par le rythme et la
simultanéité. La décomposition des formes n'est pas toujours dynamique, c'est ce qui
oppose cubisme et futurisme.
On retrouve cette notion chez Moholy-Nagy, dans les mobiles de Calder, dans l'Op'Art et
dans l'Art cinétique. Dans l'Op'Art, il est suggéré et s'opère dans la perception des gens
alors que dans l'Art cinétique, on trouve plutôt une prise en compte de l'espace et un recours
aux technologies.
Dans les Pénétrables de Soto, il relie la matière, l'espace et le temps.

Réalisme, réel

Il peut avoir une importance politique
CoBrA revendique une liberté d'expression totale en ignorant la coupure entre abstraction et
figuration, pour arriver à des images insoupçonnées
Philip Guston je pense que l'abstraction le coupe des facteurs d'émotion artistique
En 1955, Lawrence Alloway introduit le terme de Pop art. Ce mouvement, lié à la séduction,
utilise des images issues de la culture de masse et l'artiste en devient même un
consommateur.
Ernest Pignon-Ernest colle ces sérigraphies sur les murs Elles sont prévues pour un espace
afin de nouer avec celui-ci des relations.



Michelangelo Pistoletto représente la figure humaine. La relation entre le public et l'image
passe notamment par le reflet du regardeur à travers un miroir. Il y a donc l'image offerte par
le miroir et celle qu'il peint.
Bertrand Lavier utilise des objets qu'il recouvre de peinture
Christian Boltanski utilise lui aussi des objets, humbles, souvenirs d'un temps passé et
marquant la fragilité de la vie

Rythme

Il s'agit d'une précautions majeur pour les futuristes qui parlent de "force intérieure" et
"d'objet qui révèle dans ses lignes comment il se décomposerait en suivant les tendances de
ses forces"
Matisse le trouve par l'organisation des éléments picturaux et par l'articulation de différentes
notes de couleur avec cohérence.
Dans la culture japonaise, le dessin est une posture du corps, une attitude respiratoire et
une tension musculaire
On retrouve cette notion dans le dripping et l'action painting

Support

Paul Klee en utilise toutes sortes
Le mouvement auquel appartiennent Daniel Dezeuze et Claude Viallat, qui s'est développé
en France à partir de 1969, a centré sa réflexion sur cet élément
Au-delà du châssis, le mur, le sol ou encore l'espace peuvent en être
Chez Frank Stella, les bords découpés selon les contours du motif peint l'amène à sortir des
formats traditionnels

Bosseur et Souriau

Couleur

Selon Souriau : Cette distincte dans le spectre solaire est une division conventionnelle
basée sur la sensation. Les mots pour la définir sont généralisés puis associés à un autre
terme plus précis. Dans les arts elle existe notamment dans

- la peinture : Léonard de Vinci utilisait des Camaïeu, Matisse pour rendre l'union de
deux amants et Cezanne à son paroxysme en contradiction à la platitude du dessin.

- En architecture elle varie selon l'utilisation des matériaux les moyens modernes et
les apparences extérieures

- En sculpture elle varie dans le temps, avant les statues grecques étaient peintes, le
bronze en est incrusté et le bois se patine avec le temps ce qui opère des
changements de cette élément

- en dessin et gravure elle peut être rehaussée par des touches d'aquarelle et
d'acrylique ou dans des monochromes

- en musique elle joue sur les contrastes et les fréquences vibratoires, c'est une
association d'idées



- dans les arts du spectacle elle joue un rôle dans les décors, les costumes, les
assemblages, les symboliques et l'éclairage

- au cinéma elle était d'abord incolore dans des jeux d'ombres et de nuances

Selon Bosseur, dès l'abstraction, cette notion gagne son autonomie. Kandinsky évoque sa
"sonorité intérieure"
Elle a une qualité et une identité, des valeurs chromatiques et lumineuses
Pour Matisse, son harmonie est comme une composition musicale au sein d'une œuvre,
avec des résonances. Les aplats permettent de la rendre plus autonome
Pour Fernand Léger, elle structure l'espace plastique et on ne peut pas l'abstraire de la
forme qui la reçoit ni du matériau qui la révèle
Johannes Itten en est un grand théoricien
Robert et Sonia Delaunay lui donnent un rythme quasi musical, des relations et harmonies
Marcel Duchamp critique les composants rétinienne de l'art pictural
Le terme "colorfield" de Clément Greenberg désigne les œuvres de Barnett Newman ou
encore celles de Mark Rothko
Il y a les artistes qui cherchent à affirmer sa présence à travers le matériau, et d'autres qui
souhaitent neutraliser ce qui peut détourner l'attention de cette notion (liée par ailleurs à la
lumière, au matériau et au monochrome)



Définitions à distribuer à la classe

Etienne Souriau

Centre de la réflexion sur le beau au 18ème siècle.

Présenté en Allemagne comme la perfection que celui-ci laisse entrevoir et qui n'est atteint
que par le vrai.
Présenté en Angleterre comme élément de l'ordre du sentiment et de la sensation.

Selon Kant, c'est un jugement esthétique indépendant de la perfection qui relève du
sentiment de plaisir ou de déplaisir, du beau et de l’agréable.

- Dans le contemporain, cette notion accorde un jugement de goût par le plaisir de
l'agréable

- Dans la peinture, cette notion accorde une importance à la forme par une satisfaction
intellectuelle dans la composition et l'association.

- En musique, cette notion est inséparable du goût du son

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Etienne Souriau

Beauté classique

Selon Kant, c'est une vision individualiste et une matérialisation propre à l'homme et à
l'individu
Selon Schiller, c'est une contradiction avec la réalité
Selon Baudelaire, c'est une conscience personnelle dans l'idéal pluriel et collectif
Dans les arts nouveaux, c'est une catégorie esthétique

Aujourd'hui, ce terme est remplacé par la notion de fictif ou d’imaginaire.

Souriau présente cet notion de fictif en lien avec un autre terme définit :
- par Platon de qualités esthétiques
- par Aristote de principe inhérent aux choses singulières
- par Raphaël de conscience humaine / de vision de l’artiste résultant de son

apparence
- par Kant de conscience
- par Schelling & Hegel d’un élément contenu dans les idéaux des grandes formes de

l’art (symboliste, classicisme, romantisme)
- par Shopenhauer comme un mode de connaissance des arts

Au XXème siècle, ce terme est appelé forme ou essence.



Etienne Souriau

Moyen d'expression et de communication visuelle

C'est une forme de langage qui utilise des images pour transmettre un message.

On en distingue deux types
- autonome, qui est comprise et appréciée seul
- dépendante, qui est liée à un texte ou un autre support

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Etienne Souriau

Il n'existe pas dans la réalité mais qui pourrait exister (conte de fées, roman réaliste, œuvre
d'art)
Irréel, il dépasse ou s'oppose à la réalité (récit, fantastique, œuvre surréaliste)
Habitat mental, il offre une certaine vision du monde, croyance et valeur (mythe, légende,
tradition)

C'est un élément essentiel de la culture humaine pour s'échapper de la réalité, rêver,
imaginer de nouvelles possibilités, comprendre le monde.

Dans les œuvres, il sert à voir le monde sous un nouveau jour et s'interroger sur la réalité.

Souriau présente ce terme en comparaison avec un autre qu’il définit de la manière suivante
:

C'est une capacité de créer qui fait appel à :
- la reproduction pour reproduire des images ou des concepts existants
- intensif pour créer de nouvelles images et des nouveaux concept
- la création pour créer à partir de combinaison des images ou des concepts

Paul Souriau définit ce terme comme une faculté maîtresse et prédominante de l'artiste
Henri Bergson parle d'une activité dynamique, d'une combinaison pour créer quelque chose
de nouveau.
Alain évoque un outil de découverte de ce qui n'existe pas encore pour l'artiste

Au XXème siècle, on parle d'un outil indispensable pour l'artiste pour créer des œuvres
originales et significatives.



Jean-Yves Bosseur

Cette notion est au centre d’un mouvement fondé par Michel Journiac à Paris en 1968, la
photographie en est le média
Versant américain avec Vito Acconci ou encore Chris Burden
Lien à la performance, au happening, à l’action, au rituel

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Cette notion, liée à la sculpture et à l’environnement, préoccupe l’Ecole de New York
Elle est liée à la grande taille du format, parfois cela permet d’imposer une économie de
moyens
A l'inverse, de petits formats peuvent être utilisés, comme par Tom Phillips
Selon Henry Moore, une petite sculpture peut donner une impression de monumentalité
L’être humain rapporte tout à sa taille

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Les suprématistes ne tiennent pas compte des règles grammaticales, mais plutôt de
caractéristiques graphiques et phonétiques
Le geste graphique et le rythme intéressent la peinture lettriste (Isidore Isou et Gabriel
Pomerand)
La poésie sonore d’Henri Chopin et de Brion Gysin ainsi que la poésie concrète explorent la
langue dans son acoustique et sa graphique, d’ailleurs liée au geste
Le “cut-up” de William Burroughs influence Tom Phillips, qui propose de nouveaux rapports
entre figure plastique et fragments de texte afin de multiplier les itinéraires de lecture
Cette notion est liée au graffiti et à la calligraphie

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Il s’agit d’une surface inhérente à l’oeuvre, liée au temps et au rythme
Il s’agit aussi d’une réflexion sur l’environnement et sur la recherche de nouveau lieux
d’accueil pour l’art : des artistes ont pensé à sortir du plan pictural
J.Y. Bosseur fait des liens avec la notion d’in situ, de rythme, de temporalité et d’'installation,
qui pose d’ailleurs des questions théâtrales sans aucune séparation entre la scène et la
salle



Jean-Yves Bosseur

En 1913, Marcel Duchamp souhaite aller à l’encontre de la réalité logique avec 3 Stoppages
étalons
Jean Arp et Sophie Taueber proposent des séries d’oeuvres avec des formes simples,
affichant la volonté de s’abandonner à l’inconscient et à l’automatisme
Cette notion, proche de l’accident, catalyse l'œuvre pour Jean Dubuffet, elle intervient au
cours de la création.
Pour CoBrA, fondé à Paris en 1948, l’automatisme est physique et non psychique car il
matérialise la pensée
Cet élément intervient dans les Tableaux ludiques de Niki de Saint-Phalle, avec les tirs de
carabine

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

La mise en situation des oeuvres provoque des tensions avec l'espace, ce qui leur donne de
la richesse
Cette notion est liée à l’environnement, au in situ et au process

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Il est question avec ce thème des rapports entre les couleurs, du rayonnement, de la
transparence
Pierre Soulages parle de degrés de brillance du noir
Une autre approche avec cette notion est de se servir des sources qui la produisent : les
futuristes vantent la modernité de l’artifice
Des néons ont été utilisés par Bruce Nauman, François Morellet ou encore Martial Raysse
Ce matériau de James Turrell porte sa propre révélation

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Les futuristes glorifient le rythme et l’énergie
La question des relations entre l’art et l’industrie est présente chez Marcel Duchamp avec sa
roue de bicyclette ou ses Rotoreliefs
Moholy-Nagy, Boltanski ou encore Nam June Paik ont questionné les règles ouvertes de ce
médium



Jean-Yves Bosseur

En confronter plusieurs et les diversifier a été une caractéristique majeure des avant-gardes
Pour Kurt Schwitters, l’oeuvre est un réceptacle de tout ce qui attire le regard
Pour Henry Moore, qui travaille avec le plein et le vide, l’air peut aussi être sculpté
La sculpture sociale chez Joseph Beuys signifie que l’artiste souhaite transformer la société
en sculptant l’être humain, il espère une métamorphose à grande échelle
L’arte povera de Janis Kounellis, Michelangelo Pistoletto ou encore Mario Merz associe le
naturel et l’artificiel
Tony Cragg affirme qu’il peut tout utiliser, tant que l’être humain est intervenu
Cette notion est liée entre autres au collage, à l’assemblage, au hasard et au support.

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Boccioni parle de cette notion pour les futuristes, qui se manifeste par le rythme et la
simultanéité. La décomposition des formes n'est pas toujours dynamique, c'est ce qui
oppose cubisme et futurisme.
On retrouve cette notion chez Moholy-Nagy, dans les mobiles de Calder, dans l'Op'Art et
dans l'Art cinétique. Dans l'Op'Art, il est suggéré et s'opère dans la perception des gens
alors que dans l'Art cinétique, on trouve plutôt une prise en compte de l'espace et un recours
aux technologies.
Dans les Pénétrables de Soto, il relie la matière, l'espace et le temps.

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Il peut avoir une importance politique
CoBrA revendique une liberté d'expression totale en ignorant la coupure entre abstraction et
figuration, pour arriver à des images insoupçonnées
Philip Guston je pense que l'abstraction le coupe des facteurs d'émotion artistique
En 1955, Lawrence Alloway introduit le terme de Pop art. Ce mouvement, lié à la séduction,
utilise des images issues de la culture de masse et l'artiste en devient même un
consommateur.
Ernest Pignon-Ernest colle ces sérigraphies sur les murs Elles sont prévues pour un espace
afin de nouer avec celui-ci des relations.
Michelangelo Pistoletto représente la figure humaine. La relation entre le public et l'image
passe notamment par le reflet du regardeur à travers un miroir. Il y a donc l'image offerte par
le miroir et celle qu'il peint.
Bertrand Lavier utilise des objets qu'il recouvre de peinture
Christian Boltanski utilise lui aussi des objets, humbles, souvenirs d'un temps passé et
marquant la fragilité de la vie



Jean-Yves Bosseur

Il s'agit d'une précautions majeur pour les futuristes qui parlent de "force intérieure" et
"d'objet qui révèle dans ses lignes comment il se décomposerait en suivant les tendances de
ses forces"
Matisse le trouve par l'organisation des éléments picturaux et par l'articulation de différentes
notes de couleur avec cohérence.
Dans la culture japonaise, le dessin est une posture du corps, une attitude respiratoire et
une tension musculaire
On retrouve cette notion dans le dripping et l'action painting

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Paul Klee en utilise toutes sortes
Le mouvement auquel appartiennent Daniel Dezeuze et Claude Viallat, qui s'est développé
en France à partir de 1969, a centré sa réflexion sur cet élément
Au-delà du châssis, le mur, le sol ou encore l'espace peuvent en être
Chez Frank Stella, les bords découpés selon les contours du motif peint l'amène à sortir des
formats traditionnels

—------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Jean-Yves Bosseur

Dès l'abstraction, cette notion gagne son autonomie. Kandinsky évoque sa "sonorité
intérieure"
Elle a une qualité et une identité, des valeurs chromatiques et lumineuses
Pour Matisse, son harmonie est comme une composition musicale au sein d'une œuvre,
avec des résonances. Les aplats permettent de la rendre plus autonome
Pour Fernand Léger, elle structure l'espace plastique et on ne peut pas l'abstraire de la
forme qui la reçoit ni du matériau qui la révèle
Johannes Itten en est un grand théoricien
Robert et Sonia Delaunay lui donnent un rythme quasi musical, des relations et harmonies
Marcel Duchamp critique les composants rétinienne de l'art pictural
Le terme "colorfield" de Clément Greenberg désigne les œuvres de Barnett Newman ou
encore celles de Mark Rothko
Il y a les artistes qui cherchent à affirmer sa présence à travers le matériau, et d'autres qui
souhaitent neutraliser ce qui peut détourner l'attention de cette notion (liée par ailleurs à la
lumière, au matériau et au monochrome)



Etienne Souriau

Une distinction dans le spectre solaire est une division conventionnelle basée sur la
sensation. Les mots pour la définir sont généralisés puis associés à un autre terme plus
précis. Dans les arts, elle existe notamment dans :

- En peinture, Léonard de Vinci utilisait des camaïeux, Matisse pour rendre l'union de
deux amants et Cézanne à son paroxysme en contradiction à la platitude du dessin.

- En architecture, elle varie selon l'utilisation des matériaux les moyens modernes et
les apparences extérieures

- En sculpture, elle varie dans le temps, avant les statues grecques étaient peintes, le
bronze en est incrusté et le bois se patine avec le temps ce qui opère des
changements de cette élément

- En dessin et gravure, elle peut être rehaussée par des touches d'aquarelle et
d'acrylique ou dans des monochromes

- En musique, elle joue sur les contrastes et les fréquences vibratoires, c'est une
association d'idées

- Dans les arts du spectacle, elle joue un rôle dans les décors, les costumes, les
assemblages, les symboliques et l'éclairage

- Au cinéma, elle était d'abord incolore dans des jeux d'ombres et de nuances


